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rares voyageurs qui s'arrêtent ici. Moins
d'une demie heure après, cinq heures
après notre départ de Québec, le bateau
accoste au quai des Eboulements, qui
s'avance au bout d'une longue pointe de
sable, à la surface tourmentée. Cette
langue de terre, ainsi que tout le terrain
d'alluvion d'où elle se prolonge, a été
formée évidemment par un éboulis de
la montagne, à 'époque de l'un de ces
tremblements de terre si fréquents dans
ces parages. Un c'oup-d'ceil d'inspect ion
sur ce coin de terre vous explique l'ori-
gine du nom des Eboulements.

Le docteuir Edmond de Laterrière, fils
de mon vieil ami, nous âttend sur le
quai : sa voiture nous conduit en peu de
temps au pied des côtes. Le chemin
suit d'abord le rivage pendant une demie
lieue. Mon jeune ami m'indique sur la


